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A Montet (Broye), on passe im fil de

soie autour de la venue. Ici itiLervienL

line autre doctrine de medecine super-
stitieuse, eelle de la ligature, i[ui consiste
a lier, pour les guerir ou les exorciser,
les maladies ainsi que les mauvais es-

prits qui les provoquent.
D'autres procedes supposent que

certains liquides ont le pouvoir d'assainir
la partie du corps oü sc trouvent les vcr-
rues. C'est ainsi qu'on fait saigner unc
de ces venues pour frotter les autres
avcc ce sang ou qu'on imbibe de salive
ses vermes sanglantes; eertaines pres¬

criptions doivent elre obscrvees, comme
de choisir le moment de l'angelus du
malin oil d'etre a jeun. Ailleurs, on lave
la verrue avec I'mime produite sur les

ruisseaux apres un orage, et a Saint-
Martin (Vcveyse), on assure que la
pratique n'esl el'ficace que si clle est faile
pendant le glas funebre.

Ce n'esl la qu'un choix parmi les

nombreuses recettes recueillies par M.

Aebischer; leur ctrangele et leur interet
font souhailer qu'une enquele identique
soit cntreprisc dans autres cantons.

Aerons nos appartements!

Eaut-il vraiment rappeler une fois de

plus que l'air est necessaire a la vie et

que l'oxygene de l'air est indispensable
a la lampe humaine? Helas, on n'insis-
tera jamais assez sur ce sujet d'une ties
grande banalite, mais encore si pen mis
en pratique. Certes nous nous plaisons
a reconnaitre que des progres ont etc

realises, mais il rcste encore beaucoup
a faire.

On a dit et repete que l'air deja
respire est un poison; respirer un air im-
pur est absolument comme si 1'on buvait
de l'eau croupie au lieu d'eau claire et

pure. II en resulte qu'il est indispensable
d'aerer les locaux oil nous vivons, de les

bien aerer et de les aerer souvent.
Pour se rendre compte de l'effet

deplorable du manque d'aeration, il suffit
malheureusement de voir ce qui se passe
autour de nous et cela plus particulierc-
ment dans les agglomerations urbaines.
Ce qui est lamentable, c'est que ce sont
les enfants qui ont le plus ä souffrir de

l'air et de la vie renfermee, trop souvent

par pure negligence ou ignorance des

parents.

Un grand uombre, en cfl'et, d'enfants
des villes ont une saute precaire. Au lieu
d'etre roses et frais, voir meine turbulenls
comme doivent l'etrc des enfants en
bonne saute, ils sont päles el indolenls
ou au conlraire plus ou moins colcriques.
Tous ces ctals maladifs ou precurseurs
de maladic mcnacante sont dus au fail
que les interesses nc sont pas suffisam-
ment acres. II suffit pour s'en convaincrc
de mettre ces individus au grand air pour
assisler plus ou moins rapideinent ii des

changemcnts souvent surprenants. Et en
effet n'est-il pas rejouissant de voir ces

troupes d'enfants revenir de Icur.s va-
canccs avcc dc belles coulcurs, de la gaile
et un bon sommcil.

Helas trop souvent ces brillants resul-
tats sont de courte duree, car pour de

longs mois ces enfants vont en etre re -

duits non plus au grand air, mais ä l'air
confine avec tout ce qui en resulte de

fächeux ou incme de grave pour la sanle.
Mais qu'y a-t-il done de dangereux

dans l'air des villes ou l'air confine? Des

analyses ont demontre que lc danger nc
rösidait pas dans la quantite d'oxygenc



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 299

de l'aif. Celle quanlitb d'oxygene lie varic

pas dans de ties grandes proportions,
cpi'on s'adrossc ä l'air des niontagnes, de

la campagne, des agglomerations ou des

apparlements, salles d'ecole ou lieux de

reunions. Ce n'est done pas le manque ou
l'insuffisance d'oxygene qui est la cause
du mauvais etat de sanle des eiladins et

tout partieuliercmenl des cnl'ants.
(ie qui est nuisiblc dans l'air confine

et celui des villcs, e'est la presence
d'oxyde de carbone et de tonte une serie
(l autres corps ([ui souillent cet air.

De beaueoup le plus dangereux est

sans aueun doute l'oxyde de carbone qui
est deverse en quanlile plus ou moins
considerable cliaque jour dans l'air des

villes. II est certain aussi que la vicialion
de l'air confine des appartements joue un
röle plus considerable que celui des

agglomerations.

Mais pourquoi rencontre-t-on encore
de l'air confine et cela surtout en ville oii
ebaeun s'efforce de reitandre de saines
notions d'hygiene publique? C'est qu'il
n'est pas de prejuge plus repandu que la

peur de l'air.
Combien de menageres n'aerent Icur

logement (pie lies insuffisannnent. Un

petit peu d'air pur est tolere le inatin ou
moment 0(1 on retnet l'apparlcinenl en
ordre, puis on se hale de reformer portes
el fenetres afin d'eviler des courants
d'air. Pour comble encore, en etc, au
jnoment oü le soleil, grand cxterminaleur
des microbes, penetre largement dans les

chambres, on se häte de le rel'ouler, en
fermant heririetiqucment les conlrcvents
ou en baissanl entierement les stores ou
rideaux! Ces bonnes menageres, ces bonnes

meres de l'amillc protegent ainsi leurs
meubles ou autres objets plus ou moins
delicats des rayons du soleil, mais la
santö n'est-elle pas preferable a un bout
d'etroffe terni? C'est d'ailleurs precher

dans le desert que do redirc ces verites
a des gens cpii nc vculenl pas comprendre.

Ce manque d'acration est surtout
nuisible la nuil dans les cbambrcs a

coucber qui devraient toujours etre

ouverles, de maniere ä ce ([lie l'air circule
et puisse se renouveler constammenl.
Mais combien (le personnes aerent leur
cbambrc a coucber durant la nuit? C'est

ici ([u'on se beurte au prejuge des dangers

de l'air, cause de combien de maladies,

alors (pie c'est precisement ie con-
traire qui es la verile. II saute aux yeux
que plus un air est confine el vicie, plus
il favorise l'eelosion des maladies, l'orga-
nisme de ces individus se trouvent en

etat de moindre resistance. On n'en per-
sislera pas moins ii dire qu'il est

dangereux d'ouvrir les fenetres des diamines
ii coucber pendant la nuit.

L'effet nocif de l'air confine se fera
scntir tout partieuliercmenl dans les

milieux peu fortunes oil il y a accumulation

de lous les membrcs de la famille,
parfois nombrcusc, dans un nonibre
restreint de pieces etroites, s'eclairent
mal et trop souvent sur des cours plus
ou moins obscures el bumicles. C'est dans

ces cas qu'unc large aeration est

indispensable a la sanle de toute la famille.
N'allons pas croire que ce soul uni-

quement les milieux pauvres qui vivent
ä contre-scns d'une saine hygiene. L'ae-
ration defectueusc se rencontre dans
tous les milieux et du haut en has de

l'echelle sociale. Si les dangers sont plus
grands dans les classes peu aisees, ils
n'exislent pas moins dans toutes les

autres, tant il est difficile d'extirper des

prejuges ancres profondement et cela

depuis des siecles dans le cerveau de 110s

populations.
On ne saurait assez repeler que les

appartements, les grands comme les

petits, ne sont pas assez aeres: voilii la
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grancle cause de la noeivite du sejour
dans les villes pour les adulles et surlout
pour les enfanls. Les eitadins devraient
tous passer le temps qu'ils out de libre
dans la journce, a etre au grand air et

pas dans un air confine. Au lieu de rentier

a pied chez soi, ce cpii fait un excellent

exercice, surlout chez les gens oxer-
cant line profession sedentaire (el en ait-

plus on nioins confine), on prüfe re

employer un moyen de locomotion plus
rapide. Resultat on sort d'un air confine,

pour s'enfermer dans un air plus noeif
encore. II est vrai de dire que dans les

grandes agglomerations les questions de

distance sont a envisager serieusemenl,
tandis que chez nous ce n'est pas le eas,

generalement du moins.
En procuranL largement de 1'air ;i

tous, on arrivera pen a [ieu a ameliorer
l'etat sanitaire des villes. II y aura surlout

moins d'enfanls a gorger chat[ue
hiver avec de l'liuile de foin de niorue
ou d'autres reconstituanls et a envoyer
durant la belle saison dans les colonies
de vacancies. Les colonies de vacances
dans ce beau temps, encore ties lointain
malheureusemcut, nc recevronl plus des

enfants chelifs, malingres et clc'dicats,

mais des enfants dont l'etat tie bonne
sante doit etre entrctenu par un sejour
plus ou moins prolonge an grand air.

Comment s'etonncr de cette influence
bienfaisante de Fair pur? II suffit de

refleehir an souci cju'a pris la nature

pour que nos organes puissenL Futiliser
lc mieux possible.

Mos poumons out une surface de [ires
de 100 til'2 el environ 28'000 fois jiar 2t
heitres 110s ponmons aspirent de 1'air et

en expulsenl! Environ 500 cm3 a cliaque
exjiiration, soil 450 litres cl'air vicie sont
rejetes par les poumons en 21 heures.

Pourtptoi eelle gratide surface pulmonale

et eetle frequence des respirations?
Pour niedre le plus d'air possible en contact

avec noire sang.
En outre, chaque baltemenl du coeur

va renouveler clans le poumon une partie
du sang des vaisseaux capillaires. OO'OOO

fois par jour, la contraction du cccur va

envoyer une partie de nos 5 litres de sang
dans le poumon eL ce sont les globules

rouges du sang qui sont charges de fixer
Foxygene cle Fair. Or nous possesions un
nombre asstrononiiqitc cle ces globules

rouges, dans les 25 trillons.
Tout nous indique qu'il laut faire une

large place a Fair pur, qui est a la porlee
ele tons puisquc e'est Fair du dehors.

Ouvrons done largement nos apparte-
ments, nos chambres, nos bureaux, nos

ateliers, nos classes. Rappelons-nous
enfin c[uc les fenetres sont faites pour
etre ouverles, clonner dc Fair ct laisser

penetrer largement les rayons bienfai-
teurs clu soleil.

Dr Eng. Mayor (Emilies d'tlygic'iie).

SCHWEIZERISCHER SAMARITERBUND

f Dr. Fritz Minder, Arzt in Huttwil.

Am 10. November 1932 überraschte
uns die schmerzliche Kunde vom
plötzlichen Plinschied unseres Ehrenmitgliedes

Herrn Dr. Fritz Minder, Arzt in
Huttwil.

Der Verblichene hat vor 40 Jahren in
Huttwil den ersten Saniariterkurs
geleitet. Im Anschluss daran wurde ein
Samaritcrverein gegründet, dessen erster
Präsident er war. In Huttwil selber und
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